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I. Introduction :

 	La céramique est un mobilier qui a considérablement évolué et a subi de nombreuses innovations techniques à travers le temps, depuis les débuts au néolithique jusqu'à la période contemporaine.
 Les céramiques à glaçure plombifère et métallescente sont des mobiliers archéologiques qui existaient depuis l'antiquité voir au début de la phase proto-histoire, mais leur véritable apogée s'est faite pendant la période Gallo-Romaine. Ce sont des techniques méditerranéenne qui ont su être utilisé par les potiers Gaulois et adapté à leur propre mode de production. Ces terres cuites sont à parois fines destiné à la vaisselle de table et notamment au service à boire.

II. Présentation :

·  La céramique à glaçure plombifère :

Il s'agit d'une terre cuite appliquée en sa surface d'un revêtement vitrifié,  rendant ainsi sa pâte brillante, imperméable ou pouvant servir également de décor.
Cette glaçure se forme par la fusion de la silice avec l'ajout d'un fondant à base d'oxyde de plomb, permettant ainsi de baisser la température de cette fusion. Le fondant est donc l'élément formateur de cet aspect vitreux.
Cette technique est tout d'abord apparut au 2nd millénaire en Égypte.
Par la suite, elle connut un grand développement au Ier s av JC , à l'époque hellénistique, avec ses ateliers en Asie Mineure :notamment à  Tarse (Cilicie en Turquie). Elle se développe ensuite au reste de l'Empire romain et en Italie du nord où cette région reçoit ces importations et produit à son tour cette vaisselle glaçurée, en l’adaptant aux formes et aux modes de décoration régionaux. Ce n'est que fin du Ier av JC, que cette technique s'est introduite en Gaule surtout à Lyon et à Vienne. mais ce n'est qu'arriver au  1er s ap JC.qu'elle s'introduit et se développe en Gaule centrale que celle-ci connait son apogée avec des production ne touchant uniquement la vaisselle à boire avec des  formes et décors divers.

 Ornées de décors moulés et guillochés *et aussi comprend une série de vases-plastiques zoomorphes ou de figurines-vases.

· la céramique métallescente :

 Désigne un groupe de production caractérisé par un revêtement argileux de couleur sombre présentant des reflets métalliques. Certains voulurent expliquer les reflets par la présence de métal dans l'engobe recouvrant ces vases mais elle ne constitue pas la caractéristiques de ces poteries. On doit utiliser le terme de métallescence qui signifie l'imitation du métal.  Il s'agit d'une constitution cristalline de la couche supérieur de l'engobe obtenu pendant la cuisson.
 Ce phénomène se retrouve à des différentes périodes sur divers catégorie de céramique ( campaniennes, lampe à huile, Céramique à paroi fine ),elle devient systématique sur des céramiques produites à partir de la fin du IIIe Siècle ap J-C dans les ateliers de sigillées du centre et de l'est de la Gaule et surtout dans la région de Trèves. Ces production, qui reprennent la techniques des campaniennes, vernis noir obtenu par la vitrification d'une revêtement argileux lors d'une cuisson en mode A ( cuisson réductrice / post-cuisson oxydante ), correspondent majoritairement à des gobelets à boire, qui connaissent une grande diffusion au IIIe Siècle et donnent lieu à de nombreuses imitation dans des ateliers marginaux.

III . Technique de fabrication :

 Pour la céramique à vernis plombifère :


1 Préparation de l'argile

· Extraction de l'argile dans la carrière
· Ajout du dégraissant

2 Façonnage :

· Le moulage et ou  le tournage :
La céramique est tournée de l'intérieur, le potier appliquant ainsi l'argile contre les parois du moule en terre cuite, portant en creux des décors moulés, réalisé par des poinçons sur l'argile fraiche. Le démoulage se fait naturellement par retrait de l'argile au séchage.

· Préparation de la glaçure de plomb :
Pour cela plusieurs options sont possibles

·  1ère méthode :  la plus simple, consiste à mettre en œuvre directement un composé de plomb qui est calciné mis en suspension dans l'eau
· 2ème méthode : qui réside en la préparation de la suspension à base de composés de plomb mêlés à de la silice en forme de quartz ou d'argiles silicieuses.
· 3ème méthode : Faire fondre d'abord le mélange de silice et de composés de plomb, puis de moudre jusqu'à l'obtention d'une poudre. Et ce sera cette poudre qui sera utilisées en suspension dans l'eau.
 → Dans ces 3 cas, on a coutume d'ajouter à la suspension un peu d'argile, de gomme ou d'amidon pour que les particules s'agglomèrent

Également, la détermination de la pâte est ainsi importante de par la réaction de son adhésion avec la glaçure. D'où ici, cette réaction peut conduire à la formation d'une couche de cristaux néoformés plus ou moins épaisse qui diminue la transparence mais permet de cacher la couleur de la pâte
 

3) cuisson :

Après le façonnage, cette production subissait à une double cuisson :

· 1ère cuisson : Le potier passait au four ces produits dépourvus de revêtement, on les appelle de « biscuits », comme on a retrouvé à vichy. La pâte à tendance kaolinique, est beige claire, sans clivage chromatique dans son épaisseur. Elle est également Fine est sans dégraissant visible à l'œil nu et elle a était cuite de façon homogène.

· La glaçure plombifère liquide peut ensuite être posé sur la surface de ces vases précuits, où la pâte encore poreuse absorbe une partie de l'eau de la glaçure. Elle se pose sur la pâte par divers procédés :
- par trempage : Le bain est l'immersion des céramiques dans la barbotine de glaçure
- par aspersion
-application a l'aide outils


· 2ème cuisson : Elle se fait entre 900 et 1000°C, où la pâte et la glaçure sont cuites à haute température, donnant ainsi une solidification et vitrification de la glaçure.
La formation d'un revêtement nécessite de séparer les pièces avec des « pernettes » ;  des séparateurs à 3 pointes, qui permettent que ces pièces ne se collent ensemble.

Les fours utilisés devaient être à flammes nues, où les flammes et les gaz de combustion arrivant au contact des vases pour donner d'abord une cuisson réductrice qui est indispensable pour l'obtention de la glaçure, puis d'un refroidissement oxydante. C'est le Mode A → une supposition qui reste à mener sur ce problème

Cette double cuisson, constitue une difficulté technique, ce qui explique la faible production sur les sites.

4)Détermination de La couleur :

	La couleur de la glaçure,  varie en fonction des proportions entre l'oxyde de plomb et la silice qui la compose mais également de sa température de cuisson. Elle passe de la couleur brun ,  jaune et vert mais peut aussi devenir transparente.
Avec un pourcentage allant de 94%  à 70% d'oxyde de plomb contre un pourcentage de 6 à 30% de Silice et d'une température entre  890°C et 100°C, la couleur de la glaçure passe de la couleur brun à jaune vert
et a partir de 60% d'oxyde de plomb contre 40% de Silice, et d'une température supérieure à 1100°C, la glaçure est incolore.
Elle peut aussi être coloré par l'ajout d'autres oxydes métalliques comme le cuivre et le fer dissous dans la glaçure.  
_Cu (II), produit une couleur turquoise, ou vert vif, ou selon les conditions de réduction donne un rouge flammé
_Fe (II), de la couleur bleu
_Fe (III), est à l'origine de la couleur jaune

· Ou d'ajouter des composés qui ne sont pas en solution dans la glaçure mais cristallisés ex : oxyde d'étain (=cassitérite)  → rend la glaçure opaque, et par conséquent si le mélange de la glaçure était déjà incolore, elle sera donc blanche.
ou chromite, rend une couleur noire .

 Pour la céramique métallescente :

 Les potiers du IIIe S portèrent cette technique de fabrication à un degré de perfectionnement tel qu'ils purent produire ce type de céramique en grande série. L'obtention de surface d'aspect métallescent requièrent une température élevée ( plus que la sigillée ). Technique observable sur les céramiques campaniennes mais c'est surement une technique découverte «  au hasard  » d'expérience par les potiers Gallo-Romain car on trouve peu de trace de ce type de céramique au Ie S, même si on peut parler des lampes à huiles, augustéenne à parois mince, utilisant cette méthode de fabrication. On note l'utilisation d'argile silicieuse à la place d'argile de calcaire.
La cuisson était déterminante pour ce type de céramique. Elles furent cuite en atmosphère réductrice et en atmosphère oxydante. Le mode de cuisson n'intervient que pour donner une coloration particulière à l'engobe.
Les teintes couvrent une gamme étendu de couleurs : ( orangé, noir, vert doré, argent, gris etc... )
 En atmosphère réductrice : Dominante noirs
 En atmosphère oxydante :  Dominante rouge


IV.  Étude des formes des céramiques à glaçure plombifère à travers quelques sites archéologiques :

· 1) Tarse : 1er siècle avJC
L'usage de la glaçure au plomb pour la décoration des objets a vraiment vu le jour dans cette zone. A partir de là, cette technique s'est étendue au reste de l'empire romain. Ces objets glaçurés, étaient très appréciés car ils s'apparentaient à ceux réalisés en métal mais étaient moins coûteux. La présence de ces ateliers de potiers sont attestés par la découverte de raté de cuisson, déchets de production et de moules, qui font donc comparés à la céramique de table


· 2) En Gaule :

Les premières productions en Gaule sont dues aux ateliers augustéens de Lyon et de Vienne. Ces productions sont associées au Gobelet d'aco,  des Skyphoï, canthares, coupes à piédestal, gobelets à décor clouté. Dont nous allons étudier 3 ateliers de production : Loyasse, La Muette et St-Romain-en-Gal.

· Gobelet d'Aco : terme pour désigner des gobelets moulés selon la technique de la sigillé*, Ils sont en pâte claire et siliceuse et pourvus ici d'une glaçure plombifère sur les paroi externes. Fait avec un profil tronconique et de paroi bombée, Ils sont fréquemment signé du nom d'aco, auquel on attribue la création de ce type de vases. Ils sont donc décoré et moulés. Le décor est généralement fait par un semi de picots surmonté d'une frise végétale où apparaît la signature du potier sur espace libre, voire même des scènes figurées.
A l'origine Ils ont été crée dans la vallée de Pô dans un premier temps et introduite imité ensuite en Gaule à Lyon et Vienne où s'installe vers -30, des succursales* des ateliers italiques


·  Atelier de Loyasse , qui représente une première série de produit plombifères. Elle comprenait des skyphoïs, gobelet d'aco ou gobelets ovoïdes, cylindrique à décor clouté et des tasses à décor appliqué.
 ces ateliers semblent rapidement abandonnés, mais cette technique s'installe dans un autre secteur de la ville.
· La Muette : La production de "La Muette" reste assez standardisée, et liée au service du vin : gobelets d'Aco, skyphoï à reliefs d'applique, coupe conique, ainsi peut-être que quelques rhytons
· St Romain en Gal : reprend les modèles de gobelet  d'aco semblable au modèle italien mais a la différence sont revêtue du vernis plombifère coloré . Il se situe entre les deux autres atelier et partage avec Loyasse l'usage de ce vernis.

→ Au vu de leur savoir-faire, de leur répertoire typologique, il est certain que ces potiers sont originaires de la péninsule italique. On peut envisager qu'une partie d'entre eux provienne des ateliers du nord de l'Italie, où la production de gobelets d'Aco et de skyphoï  où la glaçure est alors pratiquée.
→  Cependant cette production n'a eu qu'un rayonnement local où des relations d'échange existent entre ces atelier = par échange de moules

· Une production qui se répand jusqu'en Gaule Centrale  : catégorisant ainsi une deuxième  série de produit plombifères

3) Gaule centrale
A partir du règne de Tibère, la technique est reprise par de nouveaux centres de production au centre de la Gaule  installé dans la vallée de l'Allier : Vichy, Lezoux,  Saint-Rémi-en-Rollat, dont la production semble d'arrêté au II ème siècle. Les glaçures plombifère apparaissent avec les premières imitation de la sigillée, mais fût produite à un taux relativement faible, ce qui explique la rareté sur les sites fouillés. Elles relève des 1er moments de la fabrication de vaisselle de demi-luxe.

· D'aprés la découverte de gobelets d'Aco également copiée en Gaule Centrale, où elle est désignée sous le nom Déch. 57 ; de même, les skyphoï à relief d'applique. Il peut donc y avoir eu transfert direct de technologie, par des potiers venus de Lyon, une diffusion  en paralléle avec le commerce des céramiques sigillé. Cependant ces gobelets ont des décors moins fins , pâte plus épaisse, jaune et revêtue d'un engobe argileux rouge-orangé parfois luisant et proviendrait de l' atelier tibérein de Lezoux

· Vichy :
La pâte était clair, blanchâtre et crème. Ensuit ajout de la glaçure sur l'extérieur ou la totalité de la céramique où l'on retrouve différentes formes :

On a retrouvé  céramique à glaçure à forme lisse :
des vase de petites tailles (4.5 à 13cm de haut), plus large que haute et représente des formes fermés (=dont l'ouverture est inférieur au diamètre max). Tous ces vases sont glaçurés entièrement. Elles portent assez souvent un décor dessiné à la barbotine: godrons lâches, verticaux et parallèle( 6 gobelt à panse cylindrique avec ligne de barbotine en pointillé) ; point jaune clair déposé en rangée oblique ou horizontale , zig zag, cercle autour d'un point central (4 bol ovoïde sans anses); écaille imbriquée (2 petit bol à panse anguleuse)

Forme lisse à décor appliquée :
Plus rare et se sont des vases qui comportent  une ou deux anses avec le plus fréquent est le bord en bandeau d'une grande coupe ou skyphos = coupe à anse surmonté d'un poucier.
Le vernis ne couvre que la face externe. Les décors rapportés sont collés à la barbotine  sont variés : tête, masque, personnage assis, guerrier, animaux, végétaux : rinceau et rosette
ex : pl III 6 masque entouré d'une bordure de feuilles sur un bord de tasse a glaçure vert claire.
Une technique qui remonte au régne de Claude, où ce type de décor lui est typique

Forme moulées : dans cette gamme, la  glaçure est passé sur tout le vase ou seulement sur la paroi externe et et le rebord interne du goulot, datable de Tibère jusqu'au 1 er s. On remarque qu'elles sont à anses donc servaient à boire (2 4 8)et les autres à verser :  oenochoé ( 60/5 61/6 62/7 98/10) ou renferme un parfum 58/3. La richesse des décors et du vernis invite à voir une utilisation cultuelle de libation :: nécropole des Bains Callou.
Elles sont obtenu à partir d'un moule. Les parties lisses (pied et col) étaient tournées. Rare de formes ouvertes ont été connu, mais formes fermées : gobelet, flacon fuselé, flacon globulaire où à panse anguleuse , lagène périformen. La plupart de ces modèles servaient a puiser et verser
Ces décors sont variés et particulier
Des moules vichyssois de gobelets portent des décors géométriques disposé en registre superposé meublé de rangées de picots, des triangles et rectangles séparés souvent par des lignes d'oeuilletons, arcature godronnées et feuilles stylisées.

· des vases-statuettes :
Elles sont moulée en terre blanche = comporte 2 valves assemblés.
sont de petites figurines de 10 cm de haut, présentant une surface plane pur assurer leur stabilité et d'un petit goulot qui s'ouvre à l'opposé. Les sujets sont plus zoomorphes (biche, cerf, sanglier )et qu'anthropomorphe. La glaçure se faisait sur l'extérieur. Le potier agençait à la main le goulot qui servait également de trou d'évent
Ce sont des modèles inspiré du proche-orient, via Grèce et Italie


· L'atelier de Saint-Rémy-en-Rollat, produisent des céramiques à pâte blanche et glaçure jaune, rose ou verte, qui sont surtout diffusées dans le centre, l’ouest de la gaule, et en Bretagne.


· Limoge : la terre utilisée est fine, pailleté de mica blanc sans dégraissant visible.  Avec une ornementation faite par:
- par moulage : le vase était tourné dans un moule mais les motifs a relief accentué  sont souvent empâté
-par coulée de barbotine : 2 couleur : blanche et rouge brique. L a couleur marron/ sombre vient de la combinaison de la couleur rouge de la barbotine sous jacente avec la glaçure jaune ou vert

forme ouvert : tasses, gobelets, coupes

forme fermée : cruches et flacon qui laisser l'intérieur du vase brut


Tous ces atelier sont trouvaient à proximité de voie fluviales et des ressources naturelles avec une grande exportation au nord Empire romain , Suisse, Autriche, Allemagne et Angleterre et dans toute la France

Par son répertoire de forme et de décor et son vernis qui le rehausse par ses couleurs chaudes et douces. Cette céramique à répondue à des exigence de goût et de mode de niveau sociale et cultuel


· Au II et III ème s ap JC, apparaisse en Gaule des céramiques à glaçure plombifère originaire d'Italie centrale qui présente quelquefois des glaçures bicolores vertes à l'extérieur et brunes à l'intérieur  ; Elles sont représentées sur des formes basses ( coupes ansées, bols et  assiettes), hautes (skyphoi et cruches), des lampes et vases pomme de pin. Et se catégorise comme une troisième série de produit plombifères
La pâte de ces vases est bien cuite, calcaire, elle varie du rose au gris et au jaune pâle.
La glaçure, souvent irisée, présente à l'extérieur une teinte vert-bleuté, due à l'adjonction de cuivre au plomb, tandis que l'intérieur est brun ou jaune, par ajout d'oxyde de fer. La présence de gouttes de revêtement restées sur le rebord est caractéristique de cette production.
La typologie est très variée, et comprend, comme en Gaule Centrale, des formes lisses et des vases moulés. Le répertoire ne semble plus voué exclusivement au service du vin, car il comprend des assiettes ou plats, et des bols moulés (proche du Drag. 37). La consommation des liquides reste toutefois le principal créneau de cette production, où dominent les skyphoï et canthares

· Ce type de glaçure à continué à être produit en Europe jusqu'au cours du Moyen Age et est toujours d'usage de nos jours.



V. La céramique métallescente :


1. Les formes et décors :

 La métallescence est associé à toutes les techniques décorative de la poterie Gallo-Romaine. Ce sont les vases à reflets métallique qui présentent le plus grande association des techniques de décors sur une même surface.

· Décors en relief d'applique :

1. Déversoir Drag. 45 ornés d'un mufle de lion . Ils sont parfois embellis d'un décors incisés et estampés
2. Vases métallescentes ovoïdes comportant qu'un seul relief d'applique
3. Vases ovoïde avec plusieurs relief d'applique. C'est dans cette catégorie que l'on retrouve le plus de techniques décorative ( barbotine, guillochis à la roulette etc...). Elle contient les plus belles œuvres de la période Gallo-Romaine.
· Décors à la barbotine

1. Barbotinés avant engobage : décors d'animaux, végétaux et parfois humains . Forment plus variées : ovoïdes, gobelet allongées, tasse, etc... Ce type de décor présente également de nombreuses formes geométrique : décors en lunule, en
                            épingle de cheveux, etc...


2. Barbotinés après engobage: Ce sont des gobelets aux dimensions variable. Décors simple : points, guirlande végétale, etc... Quelques inscriptions parfois. Ces gobelets sont à dépressions avec en plus un décors à la roulette.

·    Décors peint et excisés :

1. Décors peint qui se limitent à des inscriptions
2. Décors excisés. Ce sont des grands ovoïdes, gobelet tronconique.

· Céramique ornée de dépression :

Il existe beaucoups de céramiques métallescente comprenant des dépressions. Elles contribuent
à la mise en valeur des reflets métallique. Les gobelets à l'allure trapue comportent un pied étroit accompagnés d'une panse et surmonté d'un col élancé. Ils sont souvent orné de guillochis fait à la roulette. Ces gobelets constituent la importante production métallescentes.
Si toutes les techniques semblent utilisées, aucune d'entre elle n'est vraiment spécifique de la métallescence, sauf peut-être les vases à dépression.

Exemple de céramique découverte dans l'yonne :

Classification des céramiques métallescentes du IIIe Siècle rencontré en fouille dans le département de l'Yonne. A partir de l'analyse de 200 restes, 26 récipients ont été inventoriés et daté assez précisément. Les gobelets, diversemet représentés, occupent une large place ; en revanche les formes basses sont plus rare et plusieurs d'entre elles paraissent inspirés de modèles fabriqués en Sigillée .
Typo                 a. Forme fermé
                         b. Forme ouverte

Chronologie des formes :   

·  Formes moulées dans le IIe S.
·  Gobelets sablé, barbotiné ou excisés vers le dernier 1/3 du IIe S .
·  Début IIIe S : Déversoirs Drag.45 et gobelets à dépression.
·  270 fin de production sauf pour les jattes chenet 323 qui semble apparaître au IVe S.

 2. Les centres de production de la céramiques métallescentes :

· Ateliers du centre de la Gaule :
 1ere poterie Gallo-Romaine métallescente à Lezoux, Libertus. Ce sont des formes de sigillée moulées métallescentes qui furent également produites à Luxeuil et aussi à Martres de Veyres, Neris, toulon sur l'allier. Tous ces ateliers produisaient des céramiques métallescentes, sigillées moulées, grands vase ovoïdes à relief d'applique et barbotinées. Période qui s’étend du IIe au IIIe S.

· Atelier Bourguignon :
On peut citer Geugnon et Jaulges-Villiers-Vineux qui ont produit des déversoirs Drag.45 à couverte métallescentes. Le site de Jaulges-Villiers-Vineux a produit beaucoup de gobelets en dépression et excisés. Toutes les jattes à forme chenet 323 à rebord décoré à la roulette proviennent de cette officine. Activité du IIe au IIIe S.
Diffusion entre la Gaule Centrale et le Nord/Est autour des centres de production.

· Atelier de Trèves :


VI. Conclusion :

 La métallescence ne nous apparaît pas comme essentiellement gallo-Romaine mais comme l'une des techniques d'hérédité complexe, étrangères à la sigillée qui les a souvent accueillis dans ses ateliers. Une technique méditerranéenne probablement importée plus ou moins continuellement en Gaule et ailleurs. On remarque que ce sont probablement des techniques et non des types de céramiques spécifique car on n'aperçoit pas de forme particulières associées à ces types de terres cuites. On note l''importance des ateliers de production de sigillées qui ont permis la diffusion rapide dans le monde gallo-Romain des céramiques à glaçure plombifères et métallescentes.










































Vocabulaire :

Barbotine : argile fortement diluée à l'eau, fluide ou liquide, le plus souvent blanchâtre ou rose à la cuisson ; la barbotine peut s'appliquer sur la paroi de poteries et être utilisée comme une couverte ou comme élément décoratif apparenté à la peinture

Guillochage : opération qui consiste à obtenir un décor en faisant vibrer une lame sur la surface du vase.

Excision : sur une poterie raffermie, action d'enlever de l'argile par arrachement ou découpage.

Engobe : couverte de nature argileuse (barbotine) ; l'engobe s'utilise pour couvrir la pâte des objets afin de les masquer, pour créer une surface pour un autre type de décor (par exemple dans le cas du décor a sgrafiatto) ou encore tout simplement en guise de finition de la surface de la paroi.


Bibliographie :

 Ouvrages généraux :

· [bookmark: _GoBack]André D'Anna, Armand Desbat, Dominique Garcia, Anna Schmitt et Frans Verhaeghe, La céramique, La poterie du Néolithique aux Temps modernes, éd: Errance, coll. « Archéologique », 2003

· Nicole Blondel, Céramique, vocabulaire et technique, édition du patrimoine, Paris, 2001

· Rémy Chapoulie, Matériaux du patrimoine culturel, Des décors de céramiques sous le regard des scientifiques, Presses universitaires de Bordeaux, Pessac, 2010


· Marie Tuffreau-Libre, La céramique en Gaule Romaine, ed Errance, 1992

 Ouvrages spécialisés :

          Céramiques à glaçure plombifère :

· Revue archéologique, du centre de la France, ed Horvath, tome 20, juin-décembre 1981

· Revue archéologique, du centre de la Fance, ed société archéologique du centre de la France, tome 22, mars 1993

· Dossier archéologie n°215 Les potier gaulois et la vaisselle gallo-romaine, 1996

        Céramiques métallescentes :

· Observation sur la chronologie des céramiques à couverte métallescente, revue d'archéologie du centre, Robert Garelle.

·  Les dossiers de l'archeologie, document archéologia, Les potiers gaulois, J-P Jacob et H. Leredde.


·  La céramiques métallescentes du département de l'Yonne, Revu d'archeologie de l'est,46, p 101-122, Didier Perrugot.

A rchéologie         La céramique à glaçure plombifère et métallescente       Plan   :     1.   Introduction   2.   Présentation   3.   Technique   4.   Étude des formes des céramiques à vernis plombifère à travers quelques sites  archéologiques.   5.   La céramique métallescentes   :   • Décors et formes   •   Atelier de productions   1.   Conclusion       I.   Introduction   :         La céramique est un mobilier qui a considérablement évolué et a subi de nombreuses  innovations techniques à travers le temps,  depuis les débuts au néolithique jusqu'à la période  contemporaine.     Les céramiques à glaçure plombifère et métallescente sont des mobiliers archéologiques qui  existaient depuis l'antiquité voir au début de la phase proto - histoire, mais leur véritable apogé e s'est  faite pendant la période Gallo - Romaine. Ce sont des techniques méditerranéenne qui ont su être  utilisé par les potiers Gaulois et adapté à leur propre mode de production. Ces terres cuites sont à  parois fines destiné à la vaisselle de table et nota mment au service à boire.     II. Présentation   :     •     La céramique à glaçure plombifère   :     Il s'agit d'une terre cuite appliquée en sa surface d'un revêtement vitrifié,  rendant ainsi sa pâte  brillante, imperméable ou pouvant servir également de décor.   Cette glaçure se forme par la fusion de la silice avec l'ajout d'un fondant à base d'oxyde de plomb,  permettant ainsi de baisser la température de cette fusion. Le fondant est donc l'élément formateur  de cet aspect vitreux.   Cette technique est tout d'abord   apparut au 2 nd   millénaire en Égypte.   Par la suite, elle connut un grand développement au Ier s av JC , à l'époque hellénistique, avec ses  ateliers en Asie Mineure :notamment à   Tarse   (Cilicie en Turquie). Elle se développe ensuite au  reste de l'Empire rom ain et en Italie du nord où cette région reçoit ces importations et produit à son  tour cette vaisselle glaçurée, en l’adaptant aux formes et aux modes de décoration régionaux. Ce  n'est que fin du Ier av JC, que cette technique s'est introduite en Gaule sur tout à Lyon et à Vienne.  mais ce n'est qu'arriver au  1er s ap JC.qu'elle s'introduit et se développe en Gaule centrale que  celle - ci connait son apogée avec des production ne touchant uniquement la vaisselle à boire avec  des  formes et décors divers.       Ornées de décors moulés et  guillochés   *et aussi comprend une série de vases - plastiques  zoomorphes ou de figurines - vases.     •   la céramique métallescente   :       Désigne un groupe de production caractérisé par un revêtement argileux de couleur sombre  présentant de s reflets métalliques. Certains voulurent expliquer les reflets par la présence de métal  dans l'engobe recouvrant ces vases mais elle ne constitue pas la caractéristiques de ces poteries. On  doit utiliser le terme de métallescence qui signifie l'imitation  du métal.  Il s'agit d'une constitution 

